
V.- LITTÉRATURE MAGHRÉBINE 
D'EXPRESSION ARABE 

A - ALG ÉRIE 

«Souhaitons quO à la lumihc des acquis démocratiques venus d'octobre ct des ac­
quis techniques à venir, ]'ENAL pu isse désonnais répondre aux aucnles des aUleurs ct des 
lecteurs algériens qui réclament aulre chose que des mièvreries ou des récits héroïques. » 

Ces quelques lignes, relevées dans Je quotidien « El Moudjahid », mais donl on 
retrouve périodiqucmcm ] 'équivalent dans J'un ou l'aulrcjoumal. souhaitent plus qu 'clles 
ne soulignent l'amorce, cn 1988, d'un redémarrage après la traversée du d('!scrt de 1987, 
Cil cc qui conccmc Ics publiciltions linéraircs. 

Tandis que l'ENAG poursuit. cn arabe ct cn français , [a publication de textes clas­
siques, les maisons d 'édition privées sc multiplient: une quinzaine environ. Mais la plu­
part d'entre e lles s'inti:ressent peu à la litti:rature; elles visent plutôt le créneau religieux, 
Ainsi p:lr exemple, depuis 19&4, les i:dilions DA R RAHAB à Blida publient chaque an­
!1l:e plusieurs diz:l ines d'ouvrages religieux sur le " fiqh » , la « Sunna », etc ... dont beau­
coup sont des rl:i:d itions de nombreuses librairies. ces ouvrages prennent la place laissée 
vacante pula linl:rature. 

Pour que les i:Vl:nements d'octobre 88 aient un retentissement sérieux dans la lit­
ti:rature, il faudra sans doute attendre quelques années. Le seul crrit marquant (ÎI ne sera 
publii: en Algl:rie qu'une anni:e plus tard) est une nouvelle d'Abdelhamid Banhediiqa. 

' Utliqulnaralalkalimât 
" Du vrez lefeusurlesparoles!» 

qui a circulé dès le mois de novembre 1988. sous forme de " samizdat », en version origi­
nalee! en vers ion française. 

Cri/iqlle 
SlvAM Zakariya . - Dfwiill al amÎr 'Abd alqadir a/gaû' irr ."/al:Jqiq wa saral! \Va 

w 'lik, Alger, DrU, 340 p. 
'AKASA Saif. - MaMhal uii 'ii/am al qi$$tl al qasira al gaza' iriya ." qira' a mi[­

wl.liya mal/hag Ia!biq, Alger, DrU, 87 p. 
MARlDAN 'Azîza. - Al qi$$a al si 'riyafi-l-'a$r al ~ladÎJ, Alger, Dru, 51 1 p. 
MURTAQ 'Abd al malik. - Failli al maqiimiil fi-I-adab al 'arabi, Alger, ENAL, 

568p. 
MsAvAF Mul,ammad. - Diriisii/fi IlIaqd wa 1 adah, Alger, ENAL, 230 p. 
SA 'AOALI.AH Abu 1 qasim. - Aftiir écimil!a, Alger, ENAL, 292 p. 
Rassemblements d'anicles disparates sur des problèmes de littérature el de culture 

en Algl:rie CI dans le monde arabe. 
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BEN 'AiS). ~jalfa. - AI riwayyG Iml rjwayya 1 sÎnÎma' iyya. Alger ENAL, 54 p. 
Interviews de quelques çr~alcurs ; Bcnhcdouga. Ali Ghanem, Ailoula, Katcb 

AL 'ARABI Dahu. - Dakira al;il al nlll/llwd, Alger. ENA L. 61 p. 
LûsiF'Utman.-A'rasal malal!. Alger, ENAL, 92 p. 
AL S A' 1111 M ut)amrnad al abdar. - AI ra 'i ll'a J.lÎkaiya jQw/"G , Alger, ENA L, 

59p. 
ABU L H ASAN 'Au Ben sâlih. -Ma'asÎ II'G 'ayllG rasa? Alger, ENAL. 138 p. 

AL MANÂ$ARA ' la. al dîn (poète palestinien). - Qamar garai! kan /W;ÎIIQII. 

Algcr,Darallgtihad,12Sp. 
AL M,\NÂ$ARA ' Ill al dîn. - Lam yafhalllll Î a!,ad gayr al :ayriill, Alger. D~r al 

Igtihad,128p. 

Noul'elle 

ROll/ail 

BUIIALI'A 'Azzî.-Ija!ahallay/, Alger, ENAL, 189 p. 

IiAI'NÂWÎ Zagir. -ASwaq, Alger, ENAL. 270 p. 
M URTAD'Abd al malik. - Hasi/ll al zaman. Alger, ENAL, 132 p. 

HUIIU Ahmad Raqa. - $al.liba al wallY; I,'a qi$a$ 'ubrâ (réédi tion. avec une pré­
selllation de Ahmad MANNUR ), Alger, ENAL, 135 p. 

MAFLÂI) Mul)ammad. -Ilayra wa l gilJal, Alger ENAL 181 p. 
SÂARÎ Mu~al11mad. - 'Ala gilxïl al ;ahra, Alger, ENAL. 2 15 p. 
BUGÂDÎ ' A13.wa. - 'A)'IIal ~ulgar, Alger. ENAL, 215 p. 
G AMUQÂT Isma'il. - AIIIUI$a 'id. Alger, ENA L. 11 9 p. 

U - l\IAROC 

MarcciBOIs 

OIll'rageslJihliographiqlles 
al-KitûlJ al Mqgribî. nO 5 CI 6A (années 86 ct 81), Rabat. AAM P. 408 p. 

al·Q,wTUNI al'!'!ASANÎ Idrîs . MlIgam al·ma!hû 'ût al.mqgrihiyya. Salé, s. éd .. 
443 p. 

Criliquc 
HIRMÂS Mul)ammad. AI-l1aqd al adahi al·'/adiJ fi I-Mqgrih (1900-1956), 
- Casablanca. Ifrîqiyaal.sarq. 269 p. 
~ADUQ Nûr al·din. AI·l1a$$ al·adahî. mG?âllir WG tagalliyât al·#la bi-l·qadÎII1. 

Casablanca. Dâral·yusr, 126p. 
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al-AMRÂNi l-!asan, A/-zamàn al1fadîd, Rabat, Dâr al-amân, 175 p_ 
al-AS' AR! Mul}ammad, Sira al-ma.lar, Rabat, al-NaJr al-'arabi al-ifriqi, 78 p. 
A' BlNÜ Mul)ammad, Qakkirilli)"a A!lasiyya, Casablanca, Dâr Qonoba. 63 p. 
ai -FUR.QANI Mul)ammad all-!abîb, Taha/îLal-garall wa l-watan. Casablanca. Ed. 

maghrébincs.158p. 
GENNÜN Mul)ammad ibn 'Abd al ~amad. NafalJât al-azhâr min badâ 'i' al-aIgâr. 

Tangcr, s_ éd.,98p. 
ai- IDRIsI ' Izz al-din. Wilâda lIag/lla. Casablanca, s. éd., 238 p. 
KR.ÜMI 'Abd al-'Aziz, Ca"/}fi [-qalb, SiU/} fi al-tjâkira, s.l., s. éd., 43 p. 
MUFLU) Mal)mûd. Al.kalimâtfa4â' âfJar, Rabat. Dâr al-amân, 109 p. 
NAs l:! AODII ÜM Al)mad. Al./.wrûf al gâriqafi l·mfl', Tctouan. s. éd., 34 p. 
al-RABÂwl Mul)ammad 'Ali, Afbâq gahal/Mm, Oujda, AI-mj~kât. 90 p. 
al -RABÂwl Mul)ammad 'Ali, AI-rummâna aIIJagariy)"a, Oujda, AI-miskât, 69 p. 
RAGI' 'Abd AlIâh, Ayâdùl kânat tasriqu a/-qamar, Casablanca. Ed. Maghrébines. 

119p. 
al-SAIIBAû Mul)ammad, Ra' sa. Casablanca, 'Uyûn al-maqâlât. 91 p. 
al-SltJi Mul)ammad, AI-as!Iâ,., Casablanca. Dar Qor)oba. 71 p. 
T UMGÎN Mubârak, Al-kal'l'kab al-Al-mallgûr, Casablanca, s. éd., 95 p. 
al -WADi' Salâl). Lâ zâlafi I-qa/hasyii' yasta/} iqqu al-illliMIl. Casablanca. 'Uyûn 

al-maqâlât,93 p. 
al -WAZZÂ NÎ l-!usni, Ma/mîk 'alll)"k al-malâk, Tctouan, s. éd .• 68 p. 
ZRÎQÂ 'Abd AlIiJh, Farra fât sawdâ'. Casablanca, Toubqal, 76 p. 

AIIÜ 'ABOUtI Mul)ammad. Zilhrat al-Ijarif, Rabat. s. éd .. III p. 
al -HARR Âoi Mul)ammad. Al,lâm hoqara. Casablanca, Dâr al-Ijattâbi, 93 p. 
al -HAMOÜsi 'Abd al-ilâh, Bayl alrÎ~I. Casablanca, Dâr Qor!oba, 121 p. 
al-sunA' i Al)mad al-Bikrî. Bidâ)"a/ al-firâ', Casablanca. Dâr QOrJoba, 208 p. 
SA(:;NÜM al-Mi1ûdi, 'Ayn al-faras , Rabat. Dâr at-aman, 88 p. 
al-TAzi Mullammad 'Ilz al-din. Fawqa /-qubûr raJ.na I-qamar. Casablanca. 'UyOn 

al -maqâlât.88p. 
al -TAzl Mu~ammad 'Ill al-dîn.Al-mabâ'a. Casablanca, Ifriqiya al-hrq, 199 p. 

Nom 'elle 

Th éâtre 

BENGELLÜN Allmad. ASll'ûq wa aswâq. Rabat. 'Okad, 295 p. 
Bioi Mul)ammad. Al-mljJallq] al-maksûr, Casablanca. Dâr aJ-kitâb, 160 p. 
al-DA(jMUMÎ MuJ)ammad, AI-mû' al-mÛ/iJ.I , Rabat. MansOrâl aJ-till , 100 p. 
al -Gi\RIlÂwî 'Abd al-Ilamid, 'Ail lilka al-Iaylali aJ.lkî. Casablanca. 'Uyûn al -maqâ-

lât,62 p. 
GARNAT Mul)ammad. Al-fâ/xl wa I-garâd, Casablanca, 'UyOn al-maqâlât, 94 p. 
al- l:!üRÎ Idris. Madîlla/ al-llIrâb, Rabat. Al-kalâm, 108 p. 
Siol l-! iDA 'Abd al -ganî, Sarb al gidâr, s.l.. s. éd., 92 p. 

aJ -'Auj Al)madTayyib. Billâ ' aill'a!an, Rabat, s. éd.,59 p. 
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il ION 'A YAD Mul)arnmad, Ma;;aqnQ al-I/1// âl1ada, Salé, Assoc. Bou Rcgrcg., 41 p. 
BIRRASÎD 'Abd al karîm, 'Urs al-Allas, Rabat , s. éd ., 120 p. 
al-MÂCÛl Mul)ammad CI 'UZRJ 'Abd al-wiîl).id, Ifikâyu bi/fi I!udûd. Casablanca. 

Ed. rnaghrébincs,34 p_ 
al-SusÂ' i Al)mad al-Bikrî, AI-lill/ra' azzimÎl/l, Casablanca, Dâr QOl1oba. 80 p. 

Remarques 
La critique marque une pause, après l'abondance de 1987. En revanche, deux. pa­

rutions bibliographiques rendront de précieux services. Une mention spéciale cst méritée 
par Al-kilâh al mag,iM. revue de bibliographie critique Cil langue arabe publiée par 
l'Association des Auteurs marocains pour la publ ication, animée par M. Mul)ammad 
HAoo!. Etaient déjà parus, depuis 1983,4 nurnc:ros. dont le nO 4 (1986) en 3 lomes : 
livres, périodiques, thèses et mémoires de 1985. Le présent volume, double (5 et 6A) re­
cense l'ensemble des ouvrages parus au Maroc (ou concemant le Maroc) en 1986et 1987. 
Ce travail déborde donc largement le domaine littéraire. Chaque ouvrage menlionné fait 
l'objet d'une notice descriptive. En fin de volume. quatre index; auteurs et titres. en fran­
çais et en arabe. Un léger défaut: sculle ti tre de certains ouvrages permet de deviner qu'il 
s'agi t bien d'un livre écrit en français ou autres langues étrangères. 

La poésie est quantitativement prépondérante. Panni la vingtaine de recueils si­
gnalés, plusieurs noms sont déjà bien connus. notamment Mulpmmad al-AsARl. 'Abd 
Al1âh Rii<.ll'. 'Abd Allâh ZRiQÂ. 

Pour le roman, sepl titres. La rel:herche d'une écriture est surtout représentée par 
Mul)ammas al-HARRÀol et Mul)ammad ' l a al-din aJ -TAz1. AI-Milûdî SAC';MUM reste un 
spécialiste du conIe: Al)mad al- Bikrî al-SuBA'Ï et 'Abd al-ilâh al HM1DUsl (dont le Bayl 

(Ii rÎ~1 a récemment été adapté au petit écran) représentent le roman historique ou social. 
La nouvelle est elle aussi illustrée par scpt recueils. Idrîs al- IjURi n'a plus à faire ses 

preuves. On lira aussi avec intérêt . en particulier. le recueil de Mul)ammad al-DAC;MUMÎ. 
Pour le théâtre, quatre textes, dont deux d'auteurs déjà connus sur scène, Al)mad 

l'ayyib al-'ALG ct 'Abd al-karim BIRRASio. 
Nous prenons occasion de celle rubrique pour signaler la publication de lextes en 

langue berbère. ou traduits du berbère 11 l'arabe: 
Arr BELQAStM }-!asan,lmâray" (nouvelles), Rabat , s. éd., 84 p. 
MusTAwi Mu~ammad, Asû' is. (poèmes), Rabat, s. éd., 139 p. 
Par ailleurs nous n'avons pas retenu pour celle recension les textes publiés au 

Maroc par des auteurs d'autres pays (Syrie, Irak). 

François GOUIN 
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C - TUNISIE 

Voici la liste des livres à prétention littéraire publiés en arabe par des auteurs lUni­
siensell 1988. 

A)Critique- Essai 

1. MUI!MIMAD Yal)yâ: Fî al-dar" al-masra~IÎ, Tunis, s.éd., 48 p. 
2. LAUÎU 1."âhir: Sûsyûlû{Jiya al-Taqâfa. 5"éd. Sfax, Dâr M.'Alî al- f:l ammî, 

63 p. (I rc éd., Le Caire, 1978). 
3. LAuÎu al-1."ayyib: BadrÛS. Tunis. s.éd., 150 p. 
4. BÛ~NA Mul)ammad: MaSiihîral-IIÎIlIIsiYYÎlI. Tunis, s.éd .. 518 p. 
5. al-1."wÎLI Al)mad: Mal}nllid al-Mas' adî wa kitâbllh: ffaddaJa AM Hllrayra 

qûl. Tunis. Bou Slama. 120 p. 
6. InN' ARFA 'Abd al-' AlÎl: al-lIxJâ' al-!;j'rÎ wa IlIgrilJar al-mb/Îm. Tunis. MTE, 

140 p. 
7. IBN NAI'lsA Mul)sin: al-ffada.Jfi Kffaddaja AIJIÎ Hllrayra qât .. , Tunis. STD, 

103 p. 
8. al-SA' DI Abû Zayyân: Mill adab af-riwâyajÎ Tûnlfs, Tunis, STD. 109 P 
9. WANNÀS al-Mun~if: al-Dawla wa l-mas'ala al-Jaqâfiyyafi Tûnlls, Beyrouth, 

Dâr al-MÛâq. 424 p. 
10. Dirâsâtfi I.!;i'riyya: al-SâlJ"Î I/amsidatpl/, Carthage, Bayt al- l"! ikma, 399 p. 
Il. al-GAuR! Mu1)arnrnad Sâlil): Mal}nll"ld Bayram al-TûlIsÎ ft I-matifâ. Beyrouth, 

Dâral-Garb a 1- lslûrnî,21. . 1369 p. 
12. NA~R 'Abd :Il-Qâdir b. al- tlâi)Q: Mlllâ/Ja?,Ôt IJawla al-zamall al-radï, Tunis, 

STD, 152 p. 
13. al-l\vÎLÎ Al)mad: al-BasÎr(jrayyif: /Jayâtllh wa riwâ)"âlllh, Tunis, Bou Slama, 

95 p. 
14. IBN $ALllj Mul)ammad: Mrat 'âm mitl al-qarya. Monastir, s. éd., 174 p. 
15. IBN GASS'\M Âya: (jawâ.tir al-Iâsi'a 'aya wa I-'i!;dll mitz 'IImri, s. éd., s. d., 

133 p. 
16. al-SQANGi Mu1)arnrnad : Firqat madÎllat TlÎm/S li-l-masralJ. Tunis, Kahia. 

113 p. 
17. Bu 'A1TÛR Sâmiya 'Ammâr: MII(/akkarât /Jâ{jga, Sfax, s. éd., 279 p. 
18. QATATA 'Abd al-Krîm: MlIlâoozâlmllwâ!in 'Mi giddal/. Tunis, al-l' lân, 80 p. 
19. InN NASR Nil~î: Maqâlâl tamlla'll-hâal·~/Jâfa. Tunis, s.éd., 179 p. 
20. 'AnD AL- KM'! Abû Bakr: TarÎb $afâqlls. t. 3 Ri{Pl wa a' lâm, Sfax, Coopi, 

259p. 
21. al-ZRtLLÎ 'Abdallah: Mul}â\\"ala fi /(ÎrÎIJ al-f)oraka al-masrai}iyya bi-Gâ"is, 

Tunis,s.éd., 1988,85 p. 
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8) NOlI\'elle 

22. BU.-l,"AyrIB 'Abd al-Maijîd: al-Arq zarqô' mil/a burtuqâla, Beyrouth. Dâr al­
Mitâq 

23. IBN ~ÂLlI! Mul)ammud al-Hâdi: Wa' dai-auras wo ,- ' alaqal al-lIuIlQU'Ollira. 

Tunis, MAL, 89 p. 
24. al-AswAD Ibrâhîm: AI.I/am ba!llJâr ml/t'ab, Tunis, Qi~a~, 112 p. 
25. al-'isAWI Rim: Limâdâ tamût al-'a$fijir, Tunis, Qi~a~, III p. 
26. al- HANNÂSI M uhammad al-tlamûsî: Fî 1-:011:0110, Tunis. STAG. 
27. BURljl~ Ri4â: aÙ(ubb \1'a I-ga(lab. Sousse. Dâral-Ma'ârif, 95 p. 
28. GUIGA al-Tâhir: al-$aura al·' âfiya. Tunis, Turki, 127 p. 
29. al-l'wIHRî' Abd al-Qâdir: ai-Art! al-bâïsa. Tunis, STAG, 64 p. 
30. 'ABD AL-FATrÂI! ' Ali: al-'Us/lr wa /-SlIl1bllla 
31. SIDolO Sa'ida: Nisô' min TIÎIII/s. Tunis. s.éd .. 124 p. 

C)Poésie 

32. VLÂD A1IMA]) Mul)ammad SgIr: NaSÎd al-ayyiim al-silta, Tunis. Démé1er, 
63 p, 

33. nl- ' AYYARi Mnl)ijûb: Tadâ' iyyâtfi l-Iayla al-abîra qabla l-ra/.IÎI, Tunis , s,éd .. 
71p. 

34. al -YA1!YÂwl Nûra: $aliÎl, Monastir, s.éd" 64 p. 
35, al-WARG! Yûsuf: al-Ba!!]' yugâmi/u ql/rsâlrah. Tunis, s.éd., 46 p. 

36. SARAF nl-$âdiq: AgrÎwa rigJîfi yadÎ, Tunis, al-Abillâ', 57 p. 
37. IIlN SÂ' i ' Abd al-Hamîd: Sahi/ al-a/am, Kasserine 
38. al-MATwl Mul,amr~ab al-' Arûsî: Mill al-Di11li:. Tunis. STAG. 106 p. 
39. ZRIM Mul)ammad: Ramla. Tunis, MTE, 125 p. 

40. al- SAMU ' Ait: Bayfw-lIâ )'abqâ 1-II'aIGlL Tcboulba Presse. 90 p. 
41. URAYYIF M ul)yi al-din: al-Bidâyât wa f-fÛhâyâl. Tunis, Bou Slama, 84 p. 
42. Nu' MAN al-Hâdi: I:fisâb a/-sùIÎlI. Tun is, STD, 196 p. 
43. nl -BA~ITAR I Al)m.nd: G arib a/· /.J(lyât. Tunis,s.éd., 46 p. 

44. 'ATA'ALlAH al-Sâljli: DÎwâ'l. Tunis, MTE.616 p. 
45. nl-SAORi F"Qila: al·Layii!i diit al-a{Jriis al-jaqila. Tunis. s. éd., 57 p. 
46. IIlN SALU,I al-Mîdânî: a/-Aqui'a. Tunis, MAL, 83 p. 
47. al-QASMÎ Fall,i: TlII,'rat af-âlâm. Tun is, al-Gadîd, 102 p. 
48. al-' ARI'Awl Bal)rî: al-Abâbil. Tunis. al-Gadîd. 49 p. 

49. al-WASlATI ' Azîz: Sams a/-' " rs 
50. UtAD AljMAD: Laysa /Î lili/Ski/a. Tunis, Cérès. 1988,77 p, 

D)Romau 

51. RZUGA Yûsuf: a/·Arbibil . T unis, al·Abillâ'. 79 p. 
52. al- BARnE Mul)ammad: Qam !' lfriqiyâ, Sousse, Sa'idân, 156 p. 
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53. IBN ~ÂLl Ii Muijammad al-Hâdî: al-Nâs wa l-lJigâra. Tunis, MTE, 220 p. 
54. « « : Sifr al-fwqla wa l-la$llwwur, Tunis, MTE. 223 p. 
55. al-SARIF' AIxI al-Gabbâr: al-Nahr Slll!ân, Tunis, STD. 68 p. 
56. IBN 'AMMU fi asanayn: Bôbaf-'Alûg. Tunis, al-fi urriyya, 272 p. 
57. al-WAKÎL al-~âdiq: IrlJalû ilâTûnus, Tunis, al-'A~r. 94 p. 
58. MZÂLf Mul)ammad 011-' Âbid: Kânû silla 'alô muflaraq al-turuq, Tunis, MAL. 

280 p. 
59. al-SÂu.!i al-fi abib: Gabal al-'anz. Beyrouth, al-Mu'assasa al-' Arabiyya li-I­

dirâsâtwal-Na§r 

E)Théâlre 

60. al- I:I AMZÂwl Mul)ammad Ra§âd: Zamanal-wrraluit, Tunis, MTE. 160 p. 
61 . BUGNÂJj Muijammad Nagîb: Manal-Mayyil? Sfax. s.éd .• 63 p. 

Enfin la critique vint 

Depuis une vingilline d·années. Monsieur Taoufik Bacear enseigne la linératurc 
arabe à la Faculté des Lettres de l'Université de Tunis. C'est le premier qui a introduit, 
dans les programmes, les œuvres tunis iennes. C'est aussi le premier qui a renouvelé les 
méthodes critiques en s' inspirant des dernières découvertes internationales dans le do­
maine. Il dirige, chez Sud Éditions, une collection d'oeuvres prestigieuses sous le titre gé­
néral: « Sources de la modernité» (1). A la Maison Tunisienne de l'Édition, il a égaie­
ment la responsabilité d 'une autrc série qui comprend, sous le titre général «Signes» (2), 
trois séries couvrant «Les Méthodes » ou analyses théoriques, «Les Analyses» ou appli­
cations du discours au discours. et « La Création ". Il assure la direction scientifique de 
nombreux mémoires et thèses portant sur la littérature arabe contemporaine. Son ensei­
gnement magistral et sa disponibilité aux jeunes chcrcheurs ont pennis à toute une géné­
ration de se fonncr et de déboucher sur une approche critique originale. 

Un des meilleurs fruits de celle production est cerlainement le livre «Études de 
poétique: Chabbi comme modèle» (3). Cc livre contprend cinq études différentes signées 
par des universitaires de la Faculté des Lenres de Tunis. La première est de Hamadi 
Sammoud et se veut une introduction à la poétique de Chabbi (p. II-53), à partir de 
l'analyse du poème al-Aswaq al-tâïlJa, considéré comme une des clés de l'oeuvre et son 
noyau générateur : la langue pennet de passer d'un monde connu à un monde ignoré: pour 
accéder à l'absolu, l'écrivain doit effectuer une «chute terrienne ". La deuxième est de 
Lotfi Yousfi et recherche l'instant de la création poétique chez Chabbi (p. 57-175). Il ob­
serve une structure unifiée de l'ocuvre à travers quelques oppositions. Il note, d'après le 

(l)'Uyl.Înat-Mu'â~ara. 

(2)'Alâmâl. 
(3) Dirâsâl fi al·U ri)"}"a: a/·Jiibbî nalliliJagan. Carlhage. Bayl al-~!ikma, 1988. 399 p, 
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poète lui -mérne. J'existence ù'une crise ( /WlI'ba): le poète VOil j'imaginaire caché dans le 
réel (poète = prophète). Genèse. paradis perdu CI enfer sont les structures mères des 

images archétypalcs. L' instant de la révélation (X1é lique est celui où le symbole personnel 
lire son origille des symboles collectifs. La troisième élude est de Mohamcd Koubaa 
(p. 179-221). L'auteur cherche ~ définir la conception poétique de Chabbi il travers ses 
écrits en prose. Le poète adopte la démarche des rorn3ntiques lIoulant une liuéralurc qui 
corresponde à la vic. La comparaison établie avec Friedrich Schlcgcl (1772-1829) CSt 

suggestive. La quatrième élude est de Hicharn Rifi CI s'efforce de trouver les sources my­
thologiques chez Chabbi (p. 225-328). On observe ainsi une dialecliquc entre temps li­
néaire et temps cyclique: retour aux sources (enfance, rêve, forêt, lemple, prière, beauté, 
Adam); !.': teme l retour (V!.':nus, Orph!.':e, malÎn nouveau, lumière intérieure, ascension du 

Messie). La cinquième !.':tude est de Abdallah Soula (p. 33 1-398) qui analyse le rappon 
enl re les mOIs e t les choses. La pœtique de Chabbi est tétrapode: le mOI (négation de la 
négation). J'obje t référent (i llimité CI complétude), le tex te (longue métonymie, unit!.': cos­
mique indépendante), l'univers dterit (fusion du macrocosme-fe mme dans le micro­

cosme-poète). Ces cinq études rigoureusement scientifiques mOntrent une grande cohé­
rencedans leurs conclusions. 

On retrouve la même rigueur dans« L'envers et l'endroit dans la corrtlation du 
pat rimoine el de la modernité» (4) de Hamadi Sammoud. Pour l'auteur, l'enracinement 

de l'être et l'approfondissement de l'étude du patrimoine ne peuvent e)(ister valablement 
qu'en s' immergeant dans notTe !.':poque ct en employant sa langue. La première panic 
concernc la lecture d'une fonne littéraire du pat rimoine: la «s!.':ance " (p. 11 -8 1). L'auteur 
commence par établir un bilan des études sur le genre: méthode historique, litttrature 

compar!.':e. intene)(lualité, structure rythmique. Il lui semble que l'on n'a cependant pas 
encore répondu à la qucstion suivante: Comment les «amuents» peuvent-il s produire un 
(c)(te venam d'eu)( et pourtant différent d'eux? Dans les sources, quels lieux sont-ils pT!.':­
disposts pour être la matrice d'un nouveau genre lin!.':raire? Les «stances» paraissent être 
régies par le principe de la rcrurrence ct celui de la mobililé. Selon le premier, apparais­
sent les éléments constituant les structures contraignantes: dans le mélange de pœsie et 
de prose, la séance serail la revanche de la première (mémoire orale) sur la deuxième 
(rhétorique de la plume). Selon le second, l·apparente ressemblance est une imposture. Le 
ehangcment s'observe au niveau du narrateur (en essayant de mesurer l'tcanliutraire, on 

s'aperçoit que le le)(le peut devenir une grande métaphore), du mélange poésie-prose ab­
sent de six séances de Hamadhani ne traitant ]las de mendieit!.': . du genre «voyage» où 
l'espace devient un procédé linéraire qui transfomlC le réel en signes ct donne au matériel 
un sta tut cs thét ique, du discours sur le destin qui eSI une manière d'c)(primer le refus de 
l'écrivain devant la monlée de la nouvelle classe issue du pouvoir de l'argent. Sui vent 

quelques propositions pour lire le texle de la Maq"mo MaqÎriyya: l'auteur y insiste sur 
les structures et les procédés (homologie, enfilage, inclusion etc ... ). On d!.':couvre ainsi 
comment le te)(te dévoile ce que le poète veut cacher. Le lecteur trouvcra l'édition scien· 
tifiquedu lexte de CClle séance cn find·ouvrage(p. 183·205). 

(4) S "' M~IUD liammiidi a/·Wagh wa /·qafr. Ji la/r., ,,,,, "I·/"rr.! w" /·/!"t!â!". Tunis. MTE. 
t988.207p. 
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Dans la deUldème partie de son livre, Hamadi Sammoud aborde l'acte dans la 
langue, en essayant de préciser quelles sont les t'!tapes sail lantes pourdt'!finir les particula­
ritt'!s du discours (p, 85-182). Il commence par la styl istique de J'expression selon Charles 
Bally (1865-1947). Après avoir passt'! en revue les tht'!oriciens intermMiaires, il poursuit 
par la stylistique de l'individu chez Léa Spitzer (1887- 1960), selon lequel l'aspect lin­
guistique ellterne est un moyen de passage vers l'âme interne ct l'unité du tout. Il termine 
enfin par la stylistique structurale chez Michael Riffaterre (surtout à partir de ses ou­
vrages traduits en français depuis 1971) qui a essayé de dt'!eri re la naissance d'une théorie 
du tCllte à partir d'une conception de son style. Cet ellposé est particulièrement dense. 
L'auteur a fait un grand effort dans la précision des tennes arabes employés pour rendre 
compte des concepts anglais ou français. ALI passage, il donne des ellemples de contre­
sens dans ce domaine (p. 130-131). 

Dans cette même collection dirigée par Taoufik Bacear, paraît « La création poé­
tique ou l'ellpérienee des limites» de Abdela:tiz Ben Arfa (5). Dans l'introduction, l'au­
teur dHinit son projet cri tique en partant du concept du «neutre» utilisé par Maurice 
Blanchot avant d'être repris par les structuralistes, Il lui semble que ce concept type de la 
modernité permet de définir un espace de la création intact de toute idéologie et de toute 
charge culturelle. La fonne littéraire ellploite ainsi des éléments que le conscient culturel 
a voulu t'!liminer. Ce lieu obscur de la création a reçu diverses appellations: blanc, neutre, 
si lence. inconscient. L'auteur essaie ici de franchir cet espace. Pour ce faire il s'est aidt'! 
de concepts psychanalytiques lacaniens. Pour lui, l'opération critique consiste à reslÎtuer 
à l'imaginaire, qui dans sa fornle a suivi le chemin rhétorique et mt'!taphorique, son ni­
veau symbolique. Il aborde J'ellpérience créatrice dans la perspective d'une dialectique 
entre récepteur et &rivant. Après cet ellposé tht'!orique, l'auteur aborde le problème de 
l'avenir du poème modernc. Il propose alors une lecture plurielle d'un poème du Tunisien 
Muhammad Saghir Ouled Ahmed, une t'!tude du trinôme Mallaja (nom J'un village), écri­
ture ct moi dans un recueil de poésie de Mohammed Amrane et une recherche de la voix 
dans le livre de Kamal Gahha. 

Les trois livres que je viens de présenter se signalent par le sérieux de l'approche 
ct l'effort pour déboucher sur une critique scientifique moderne. J'y vois le résultat de la 
pcrst'!vt'!rance de Taoufik Baccar, au sein de l'universitt'! de Tunis, à ronner une génération 
dc jeunes professeurs et chercheurs aples à affronter les pièges de la littérature contempo-

Le gros livre de Salah Jabri sur Bayram Tounsi se situe dans une perspective dif­
férenle (6). On sail que Bayram Tounsi eSI nt'! en Alcllandrie en 1893, Il est exilé par le 
roi Fouad en 1919. Il passe trCÎ7-C ans en France, cinq ans en Tunisie (dt'!ccmbre 1932-
avril 1937) ct un an en Syrie avan! de rentrer en ÉgyptC où il meurt en 1961. L'aUleur suit 
ces différentes étapes avec !Out le soin voulu, appor!ant de nombreuses précisions dt'!fini­
tives sur les points restés obscurs de sa biographie. Il donne des indica!ions sur sa culture, 

(5) IUN 'ARt',\ 'Abd al-' Azi~: o/,/bdfj' ul-U ri wu /agribal a!,/Ul1ûm, Tunis. MTE, 1988, 
t37p. 

(6) at-<1\BRi .Mul)ammad $âlil): Mul)/mid Bo)'rom u/-TiiIl5Î/f l,mail/il, ~yâlU-JJU wo û!'Îru, 
/ru, Beyroulh. D~r al-Garb at , lslâmÎ, t988, 623 ct 746 p, cn deux tomes. 
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ses premières activités journalistiques. sa fréquentation des marginaux de la société fran­
çaisc. Le troisième chapitre de la première panic est consacree à son séjour en Tunisie 
(p. 113-2 10), en particulier à la participa tion de Bayram Tounsi au);, journaux al-Zamân. 
al-Sabiih et al-Sardfik. L'ocuvre est ensuite abordée sous tro is aspects: polit ique (posi­
tion face au colonialisme. au Grand Conseil. au Destour), réformisme (sociétf, femme. 
religion), littérature (nouvelles. «séances,., poésie). L'auteur donne alors la liste complète 
des écrits de Bayram Tounsi en Tunisie (p. 565-6(6). Le deuxième lome eSI entièrement 
consacré à une anthologie des texles de Bayram Tounsi publiés au cours de son séjour en 
Tunisie: articles politiques. essais divers, articles littéraires, portraits, nouvelles, séances, 
poèmes. On aura compris que le principal intérêt de cet ouvrage réside dans la documen­
tation accumulée de manière exhaustive. 

Un romancier: Mohamed Hedi Ilen Salah 

Si je réserve le ti tre de tout un paragraphe à un auteur, c'est qu'il a réalisé la 
perfonnance de publier deux romans ct un recuei l de nouvelles au cours de la même an­
née. En son lemps,j'avais signalé la parulion de son troisième livre (7). L-année suivame, 
c'étai t « Le mouvement CI l'éclipse du soleil» (8). Le personnage principal de cc roman 

est nommé seulement à la page 57 du livre. Dans l 'ensemble, on a bcaucoupde difficullé 
à suivre les péripéties de son e:tdslence parce q u'elles som livrées dans le plus grand 
désordre. L'auteur a-t-il pensé au lecteur en fourni ssant un résumé des événements à la 

page 157? Toujours est-il que cc n 'est pas là l' important. Que faul-il alors relenir de cc 
destin décousu? Exode rura l, exercice de la politique au sein de l 'opposition_ revendica­
tions syndicales, liberté des moeurs, pratiques patronales, logemem, démographie galo­
paniC, collectivisation, l'intel lectuel du Tiers-Monde face à l'Occident: tcls en som les in­
grédients. 

Dans le recueil de nouvelles qu 'i! public cette année:« La promesse du muet ct 
les relations tendues» (9), Hedi Ben Salah a classé les textes dans l'ordre chronologique 
régressif de 1981 à 1971. Dans l'ensemble, ils sorlent de l'ordinaire. On coupe la langue 
de celui qui avai t promis de parler de la cité vertueuse. Quand on prend le ri sque de pen-

(7) Voir MN, 1980, p. 1122. Aux références qui s'y trouvent. on ajoutcra KUNI, al-MiJ'al 
al-AIIabî. 6 (mars 1981 ) 72-78: MAM~tÛ, Q;$a$, 53-54 üuillet-octobre 1981 ) 15-36: MOUMEN. La 
Pusse. 16 septembre 198 1: SuLi. Qi,m.f. 53-54 UuilLet-octobre 1981) 66-68: IBN SALIM, al-Wal}da, 
39 (3 juin t982): NAI.ÜTi. al-Sabli~. 21 mai 1985 ct Q1$a$, 70 (Octobre 1985) 30-36: ION SALlI,l, 
Qi~a~. 70 (octobre 1985) 72-75; IUN FAOiLA. a/-'{urriy)"a. 9 juin 1988: IB N R ... èAu_ ai-SaM/]. 11 juin 
1988: MEZZI, La Presse. 26 juillet 1988: ~ül.l,al-SaM/]. 2 août 1988: IBN RAGAu,a/-Sabii/],5août 
t988: Ml::al_ W Pre.fSe, 20 septembre 1988; R;o;ÛGA, a/·/furr;)"ya. 12 novembre 1988. On pourra 
aussi lire Ics interviews de l'auleur dans a/·lfayiit al·[aqiifiyya. 21 (mai-juin 1982) 83 sq: al-SaMI.I. 

21 mai 1985: MagaUut a/-Ùr_ 14 (1987) 139- 154: aI-SaM/]. 18 mars 1989: al-SûLl AI.unida_ Qi$a~. 
83üanvicr-mars 1989), p. 33-43. Je signale enfin qu-un doctor.n de 3Q cyde a été soutel1u sur l'au­
leurparYoucefBENu.(;ltACnI982 

(8)al-l!araka'Wlilllikâsll/-.fams_Tunis.Safâ', 1981.1 81 p. 
(9) WI/'IIal-aUras w<lI-'alllqûl al-",uf<lwallira. Tunis, /To IAL. 1988.89 p. 
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ser aux autres, il faut s'attendre à essuyer des échecs. Est-il vrai que seuls les héros peu­
vent atteindre la lumière au bout du tunnel ? ... Le fantastique débouche sur le dérisoire 
avec le quatrième texte: « L'histoire du moineau» (p. 19-22). Un apprenti coiffeur 'la, 
chez les voisins, chercher un canari malade échappé des mains de son patron. Ce simple 
geste amène une série invraisemblable de qui pro quo. Les curieux bouchent la rue à sens 
unique, un autobus tamponne une voiture, le quartier est encerclé, des bruits circulent sur 
une éventuelle grève des autobus, puis des étudiants, les chars de l'ordre public s'en mê­
lent avec les bombes lacrymogènes. Qui est assuré de la victoire? On voit bien commem, 
à panir de notat ions partielles justes, l'auteur a pu créer l'écart nécessaire à l'esthétique 
liuéraire. Ainsi les paradoxes s'accumulent au fil des pages: le cul-de-jatte occupe les 
fonctions de gardien de but: les sauterelles peuvent être de la nourriture pour les pauvres: 
lc jeu des enfants représente le mieux la logique des événements; l'âne se plaint de ne 
plus avoir de travail avec l'arrivée des machines à moteur; la grande ville se noie facil e­
ment dans un crachat: l'esclavage est parfois préférable à la faim! 

Le titre du romall: « Les gens ct la pierre» ( 10) est tiré du Coran: «Craignez le 
feu qui a pour aliment les hommes et les pierres ct qui a été préparé pour les incré­
dules » (Il). C'est ce passage qu 'entend, à partir du haut-parleur tonitruant d u minaret 
vois in, le personnage principal. Comme il est proche dc la mon. il se console avec de ci­
talions de Abû I-LayJ al-Samarqandi (4"/10° s.) garantissant aux Musulmans l'é loigne­
ment du feu. L'histoirc de cc personnage est tragique. Garagiste de métier, il ressent un 
jour une petite excroissance de chair qui lui fait mal. à la racine du pouce de la main 
droite. ct cela se tennine par l'amputation de toute la main. Les fa its sont présentés de 
manière anodine. comme si le personnage était sous l'emprise du fatalisme. En passant, le 
livre donne une multitude de détai ls sur la vie quotidienne à Tunis aujourd 'hui. Ces si tua­
tions amènent des réflexions parfois forl judicieuses. Sont ainsi abordés successivement 
les relations de voisinage, les rapporls entre patrons et subordonnés dans les entreprises, 
l'organisation de la santé dans le pays, les habitudes économiques des habi tants, la ten­
sion elllre le syndicat et le parEi, le lien entre la pauvreté ct le comportement social, la li­
bcrEé de la presse. J'arrête là cette liste pour faire remarquer que l'auteur, par ces allu­
sions. entreprend une vaste entreprise de démystification salutaire. Et le personnage 
principal anonyme donne peut-être la clé du livre. Il était prisonnier de lui-même . 
Maintenent il pcut écraser la vic avant que cclle-ci ne l'écrase. 

Avec « Le livre de la translation et de la conception» (12). on passe à un registre 
différent, SUrEout sur le plan de la fonne. Le roman se présente en cinq panies composées 
chacune de cinq scctions: un document, un chapitre du livre de la conception, une cila· 
tion, une note technique, un chapitre du livre de la translation. L'intrigue est policière: 
une vieille italienne cst trouvée morte chez elle et un jeune voisin tunisien eSI accusé de 
l'avoir assassinée. Le cOntraste est assez saisissant entre les deux principaux protago­
nistes. l'inspecteur de police Moustafa Ibrahim ct l'i nculpé Hasan Layli. Le premier a 

( tO) a/·NâI .m 1-/riMra. Tunis. MTE. 1988.218 p. 
( t 1) Sour.:ue ul-Boqora Il. 24 e! SOUT3!e a/-Tu/vÎII! LXVI. 6. 
(12) Si!r a/·""q/a .,.a /·/a.fawwlIr. Tunis. MTE. 19~8 . 220 p. Ce roman paraÎt également 

d.:ms ta cotleclion dirigéc jXlrTaouCik Baccar 
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raté J'université et pa5sé un concours ù'agent de la sûreté. Il prétend meure de l'ordre 
dans le monde de la pagaille CI de la violence. Mais il ne réussit pas aussi bicn que cer· 
taines de ses relations louches. Le deuxième est un ancien joueur de rOOI, monté à la capi­
tale. mais brusquement privé de tOUI par une opération à la jambe. I l finit par trouver un 
emploi de petit fonctionnaire. Non violent , il cst tortu ré pour avouer un crime qu'il n'a 
pas commis. Entre les deux. Rosalie Zcfirclli, représentante de l'ancienne communaulé 
euro~cnne CI qui s'cst prise d'affection maternelle pour cc voisin serviable. Elle meurt 
accidentellement chez clic. Le milieu de vic des pieds-noirs après l'indépendance CSI bien 
décrit. C'est assez remarquable. parce quc Ic sujct cst abordé tr~s rarement par les écri­
vains tunisiens contemporains de languc arabe (13), 

Cependant cette intrigue sc jouc sur le fond événcmenticl du 26 janvicr 1978, En 
effet, il semble bien que cette mOrl ait cu lieu cc jour-là (p, 133-134), Ainsi, dès la 
page 9, Youssef panant à son travail comme chaque jour est surpris par l'émeute, Il essaie 
en vain de sc protéger. Une ffilile perdue l'a touché, Son ~rc conclut laconiquement: on 
n'échappe pas 11 son destin, Le cas de Youssef sert de point de comparaison au narratcur. 
En effet, l'inspcçteur de police, croyant en la thèse de l'assassinat, imagine toujours la 
manière dont ~I asan a pu lUer Madame Zcfircll i, et cc n'es t jamais comme Youssef est 
mon (p. 17,48), 

Lc deuxième document met en scène un jeune soudeur, fils de Aïeha, réduit au 
chômage, Il ~OT1 pour tuer le temps, 11 sent tout de suitc la tension dans l' air Ct panicipe i'I 
cette atmosph~re particulière, Mais il ne connaît pas encore le bruit des balles, Son corps 
tombe lourdement ct la police le fait enterrer rapidement. Sa m~re qui n'en a pas été té­
lIloin refuse celte mOrl (p, 42-45), Dans le fil des rénexions de J'inspecteur de police on 
apprend que le grand danger est de faire appel à l'année nationale pour opprimer le 
peuple (p, 60), Ella deuxième notc du roman résume la biographie d'un pcrsonnage poli­
tique qui n'a pas hésité à envoyer la milice contre les syndicalistcs (p, 67), 

Avec le troisième document, il s'agit d' un ~re de famille, Khemaïs mari de 
Jam'iyya, Chaque matin il parcourt à pied, pendant c inquantc minutes, la distance qui le 
sépare de son Iravail pour économiser le prix d u billel d'autobus, Ce matin-là il tiCnt à 
travai ller malgré l'avis de grève, Il CSt lUé devant son lieu de travail «par la volonté du 
gouvernement ct du pani », Sa fe nune ct ses quatre enfants le pleurenl (p, 88-90), Puis la 
note nO) donne succinctement le curriculum vitae de ce tyran soupçonné d'avoir envoyé 
la milice le matin dujcudi noir CI d'avoir, sur Ics mains, les taches de sang de Youssef. du 
fils de Aïehaet de Khemaïs,le mari de Jam'iyya (p, 114), 

La qualri~me panic commence par un document intitulé : La nuit de la terreur, Cc 
document donne un résumé des événements sanglants du 26 janvier 1978: affrontements 
entre syndicat CI brigades de l'ordre public, entre année et ces mêmes brigades, réactions 
ét ranghes, S'y ajoute un suppléme11l sur la relation e11lre les salaires ct les prix et sur les 
prolagonistes qui veulent J'augmentalion des uns ou des autres (p, 138-140), La qua­
tri~me nOIe s'anaehe à l'économiste malgré lui, opposé au recours à la violence lors des 
émeutes sanglantes, mais dépassé par la loumure des faits (p_ 158-160), 

( t3) On peUl c iter, en p.1rticuticr, M~I)l11ûd BIL' io: A$d/î fi l -madÎIIII, Tunis, MAL. 
1977. p.tQ5-t34, 
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Le dernier document concerne le problème de la sécurité. Pourquoi avoir consti­
lué les brig3des de l'ordre public? Sous prétexte de sécurité extérieure, l'État pressure le 
peuple pour acheter des anlles. Mais celles-ci serviront à opprimer le peuple que l'État 
craint. Pour savoir se servir des annes contre l'étranger. il faut d'abord les essayer contre 
les étudiants et les ouvriers. Cene analyse débouche naturellement sur l'évocation de la 
grève générale et de la répression (p. 178-180). Et dans la dernière nOte, sous couvert 
d 'un texte emprunté au patrimoine. on apprend qu'après les événements le ehef reste tou­
jours le même malgré son échec (p. 199). 

Quand Abcd Mzali, né en 1906 à Monastir et ancien Secrétaire Général de 
l'Éducation Nationale. avait publié son premier roman « Au dancing des spectres" en 
1978, j'avais salué le livre avec enthousiasme (14). Le voici qui publie un deuxième ro­
man. dix ans plus tard: « Ils étaient sil( à la croisée des chemins» (15). 11 est construit de 
manière symétrique. Cinq chapilres concernant cinq personnages sont précédés d 'une in­
troduction présemam le narrateur ct suivis d'un chapitre conclusif. Le thème est clas­
sique: après une longue absence, Hicham décide de remrer en Tunisie pour retrouver les 
cinq amis de sa demièrc année secondaire qui figurem sur une photo retrouvée par ha­
sard. En réunissant les éléments ép3rs qui pcnnellent de reconstituer la chronologie de la 
biographie du personnage principal. on trouve quelque confusion. Après avoir travaillé 
cinq ans en Tunisie. à sa sortie du lycée, au cours desquelles il rencomre Nadia (p. 44-47) 
et subit un imcrrogatoire de la police (p. 259). !-l icham part en France. Il effectue un pre­
mier retour à I"occasion de la mort de sa mère. alors qu'il est encore étudiant (p. 13 
et 23). Il reste ensuite absent vingt ans (p. 35). Le retour qui fait l'objet du livre (p. 47 et 
68) a lieu c inquante ans après la sonie du lycée (p. 32) ou seulcmem quarante ans après 
(p. 171) et ce séjour dure dix-sept jours (p. 201) ou dix jours (p. 253). 

L'intérêt de ce roman réside essentiellement. me semble- t-i!. dans l'étude de 
l'évolution des six personnages. Ahmed, dès ses études secondaires tcnninécs, entre dans 
le corps des traducteurs dans un contrôle civil local. Il va épouser la fille du gouverneur. 
el sa cousine, qui lui étail promise depuis l'enfance mais qui est restée au village natal, sc 
suicide. Qui donc est responsable de ce suicide? Tout le monde n'est-il pas coupable ct 
innocent à la foi s'! Encore un peutounnenté par l'événement, Ahmed pense cependant 
que le passé ne doit pas trop peser sur le présent. Salah est un avocat dévoué et 
populai re . Après une longue vie conjugale, il découvre inopinément que sa femme le 
trompe. De rage il met le feu à sa propre maison et finit par se réfugier dans un bavardage 
stérile. Youssef est directeur d'un hôtel dans une île de la Méditerranée. Il est marié à une 

(14) MziiLl Mu~arlllllad al-' Âbid: 'A/â marqa:t a/·ajool). Tunis. STD. 1978. 164 p. Voir 
/8ul. 146 (1980) p. 333-334. lexte repris d:lrls Aspec/S de la litlirQ/are IUni.!i,:t!ne. Éditions Rasm, 
t985. p. 47_48. On pourra lire aussi. sur çe roman. t a~ .$ÂI.JlI Mulpmmad al-Hâdî. Qi$<lS. 55 Uan­
vicrt982)p.35·41. 

( 15 ) Kâllli silla 'a/{j IIII1f1araq al-!/lf/Il!. Tunis. MAL. 1988.280 p. 
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autrichienne qui pense, comme lui. que la patrie est là où on habite. Ces deux êtres viven! 
constamment aux frontières. Mahmoud est directeur de la police. I l fait r<:gncr J'arbi­
traire CI ses abus d' autori té couvrent tous Ics domaines. Il ne veut plus cnlcndrc parler de 
son passé de militant révolutionnaire. Il finit par être abanu 11 la sortie de son bureau. 
Sallam était un professeur d'université renommé. Victime de troubles psychologiques, il 
sc réfugie dans un village saharien. Comme les mystiques. il dépasse les riles religieux 
traditionnels. Il s'c:o;prirnc Cil paraboles ct e n énigmes c t prend, devant la vic, une attitude 
de moraliste. 

Quant au narrateur Hicham. il a été très marqué par sa mère. Il mène une vic de 
chercheur solitaire. Qu'a-I-il fail de son existenee, lui qui n'ajamais su franchir à temps 
les seuils? Pourtant il a milité dans un mouvement de résistance au colonialisme, Les TC­

trouvailles avec ses cinq anciens camarades de classe l'amènent à une rénexion sur le 
destin de l'homme, Le matin prév u pour son retour en France, un coup d'État éclate, Le 
pays se trouve «à la croisée des chemins », Le mouvement de sédition repose sur trois 
fondements: la fo i, l'examen de conscience (sur l'argent ct la justice en partkulier) et la 
réfomle des institu tions, Bien que couvrant une longue période de la vie du pays, le ro­
man aborde les problèmes esenticls de la Tunisie contemporaine , 

« Le blé d' Ifriqiya», troisième roman de Mohamed Bardi est le livre de la fatalité 
de la pauvreté (16). Il melen parallèle le dcstind'un père e t de son filsqu'unissent leper­
sonnage de Alouane Bou~id, maquisard invétéré. ancienne relation du père, el dont le fils 
étudie la vie. Ce dernier a fait de la prison pour ses idées politiques. II ne peut trouver du 
travail qu'au port, comme docker, alors qu'il a fa it des études supérieures. Arrêté ulle 
nouvelle fois, il réussit à s'enfuir au cours d'un transfert. I l choisit alors de s'e;>;patrier, Le 
roman e~t con~ti!ué de qualre ~équenees . ~éparées les unes des aUlres par trois fragments, 
Il dépeint le milieu et la psychologie des anarchistes: les trois personnages prineipau;>; 
manifestent, chacun de leur côté, des velléités d'indépendance justifiées par de bonnes 
causes. A côté d'eux, vivent des femmes également typées. Enfin. la coc;>; islence avec la 
population ju ive est déçrite avec des détails que l'on ne trouve pas ailleur~. 

Avec Hasanin Ben Ammou, on aborde le roman historique, genre particulière­
ment rare en Tunisie. « Babcl-Alouj» (17) se passe dans la première moitié du quin~ième 

( t6) :lt-IlÂIIDi Mul)aJllJll:ld: Q",,,/J Ifriqiyâ. Sousse, S:l'îdan, 1988, t56 p. Sur l'auteur, vOIr 
;tAN. 1983. p. 1033. Aux références qui sc lrouvelll dans celle chronique. ajollicr DIII1I1.I: Qi$a~', 

n071 (j:lnvicrI986),p. 27-34. 
(17) 111.'1' A~I~IÙ I-jasana)'n: Râ" al-' Alli,li'. Tunis, al- I-j uniyy:l, 19R8, 272 p. Voir al-Twh.1. 

(Jf,SIJluîl!.J71lo\'clllbrc!98l!. 
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siècle. L'hisloire d'Antonio Casclla, jeune aventurier vénilien, commence en 1415 quand 
il voi t pour la première fois Maria. originaire de Valence, en Espagne. ct vivant habituel­
lement dans le sud de l' halie. Au cours du carnaval. ils sont capturés par des corsaires qui 
veulent les vendre à Tunis, mais Antonio réussit à s'enfuir. L'odyssée des deux jeunes se 
poursuit en parallèle, l'un en liblmé. à la recherche de l'autre dans le harem du prétendant 
au trône. Au cours de son enquête, Antonio reneonlre Abdallah Tarjumân (ex Anselmo de 
Tunneda). Il réussit à voir Maria, devenue Rim. Mais celle-ci est vraiment amoureuse de 
son maître à qui elle a donné deux enfants mâles dontl'ainé prend possession du trône à 
la mort de son père. Rim est alors une conseillère politique écoutée. Désespéré, Antonio 
mène une vie de débauche chez Isaac. le tenancier juif qui. pour lui fournir de la drogue, 
le dépossède de tous ses biens. Rim meun en 1435 et Antonio, huit ans plus tard, au cours 
d'une épidémie de pesle. A part quelques anachronismes (le thé, p. 65 ct les chaises dans 
l'église. p. 97) CI des maladresses (présentat ion d' Ibn Khaldoun ct Ibn Arafa, p. 80), 
l'ensemble est assez bien venu. Il fait revivre une période mouvementée de l'histoire de 
la Tunisie. 

TaharGuiga (18) s'est déjà fait un nom dans le domaine des lettres. Né le 30 dé­
cembre 1922 à Takrouna. il obtient un Diplôme d'Études Supérieures en Leures 
Classiques il Paris en 1949. Professeur de l'enscignement secondaire, puis fonctionnaire à 
l"Éducation Nationale, il est en postc en Algérie et à Paris dans le cadre de J'UNESCO. 
Quelque temps au cabinet du ministre des Affai res Culturelles. il occupe les fonctions de 
Directeur du centre culturel international de Hammamet (1967-77) et de Directeur 
Général Adjoint de l"A LECSO en 1979. Il commence il publier des textes littéraires dans 
le journal al-.5a/xÎ!1 dès 1943 . puis de nouveau en 1954. Mais c'est SUTlout en renouve­
lant le genre rilJ/a. par un réc it sur la Chine, qu'il auire l'attention de la critique (19). 
Vient ensuite un cycle sur la geste des Hilaliens avec une édition en arabe littéraire d ' un 
tex te colligé par son père Abderahmane (20), une traduction frança ise (21 ) et une 
deuxième édition arabe illustrée (22). Il publie également un texte historique sur les cor­
s;!ires barbaresques (23). Dans le domaine de la nouvelle, il rassemble un premier groupe 
de textes dans «Aigles et grenouilles» (24), ainsi qu'une lraduction en français (25). 

(18) Sur I"JlIlCur. vuir GII ... <:1 F~rid: Le rQmUIl c/ la nOIll'clle CIl TU/lisic. Tunis, MTE, 
1970. p. 66-69: BEN AMOR Mohamcd. al-F/kr. oclobre 1%9. p. 81-88 et L'Ac/ion. 13 mai 1972; 
f-o.''TAlt>:E JeJIl. /Bu, . 133 (1 97411). p. 163-177: M ... OANI Ezeddine. Dia/oglte, 635 (6 d~œmbre 
(986): al·SoM!r. 18 IlOvcmbreel 8 décembre t988: HM A1Dl. Lu Pre.lse. 13janvier 1989. 

(l9)ul-SÎII al-I.Ill(H!Ju. Tunis. UGTI. 1960.329 p. 
(20) Mill oqâ$Î$ lJ/IIûlIJW. Tunis. MTE. 1968.2 15 p. 
(2 1) Lu gCJle 1Ii/,,!ienlle. Tunis. MTE. 1968.86 p. 
(22) En eollaboralion avec AYYU8 ' Abd JI -RJI)mân Cl MAGDi~' Adil ; Ili/âliyyâl. Tunis. 

Cherjf FincAn.1985.97 p. 
(23) DorJ.:Olllh Ha;: •• Tunis. MTE. ]974. 141 P 
(24) Nu.rûr ll'a tfafâtlt'. Tunis. MTE. 1973.210 P 
(25) COll/es ellwlII'ell,'s. l'aris. CJLF. 1986. 167 p. 
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« Le rocher escarpé» sc distingue apparcmmcnl des livres précédents (26).Dans 
l'avcrlÎsscmcnl,I'3utcur nous prévient qu'il s'agit d'histoires que lui Tacornait son père ct 
dont il a transposé la foonc. I l tes fail précéder d'un long poème déjà publié «(/I-$abâlJ. 2 
mai 1954): Élégie d'un travailleur agricole. pauvre hère rêvant d'avoir son jardin à lui, 
mais la femme Clics cnfarus paniront cn ville où ils risqueront la prosiltulion clandestine 
CI le travail au noir. Les douze tex les qui constituent le livre sont en quelque sone des 
contes moraux: attendre la juste rétribution qui vient un jour ou l'au tre: ne pas sc fier aux 
apparences: préférer la venu à la beauté, la richesse ou la célébrité : ne pas abuser de 
l'hospitalité si généreuse soit-clic; un bienfait n'est jamais perdu. Mais qu 'on ne sc mé­
prenne pas. Il ne s'agi t pas de vanter la naïveté et le contcur est sans ilJusionsurla nature 
humaine. 

Une poétesse: Fadhila Chabbi 

En 1984. Fadhila CHA13131. née le 23 janvicr 194611 Tozeur, professeur d'arabe, 
obtient le prix Ouallada de poésie, déccmé par l' Inst itut Hispano-Arabe de Culture 11 
Madrid. J'ai déjà cu l'occasion de la présenter ct de traduire un poème de son premier re­
cueil: «Odeurs de terre ct de eoll: re» (27). Nu l doute que sa poésie ait considérablement 
évolué dans «Les jardins géométriques" (28). pn:t pour l't':dition depuis 1977 et encore 
voué aux oublielles. Voici tout d'abord la traduction de quelques extraits: 

« Saison où t':elôt la dt':mencc sur Ic ramcau des pierres 
les cellules s'entredévorent Ct les extrèmitt':s de l'universsur gissenldansmesspectres 
les jardins de l'absence SOl1 t stratifiés. Ils comiennent la passion des citadelles elle goûl 
destx:gaiements 
lajoic cosmique. une autrc imaged 'unc force à la marche rare 
qui délimite les canaux alors que les tremblements de tcrre boivent à la santé d'un 
matinft':roce 
sur la rive de la sève minérale voguent les odeurs d'une vic 
y a-t-il une arrivée aux contours de l'univers humain ? 
gravir Icsdistances, desccndre la salive de la fragile connaissance 

Terre rouge 
musiqucdense, sang noir 

(poèmen029) 

je me cache dans l'œil de la vieille femme eaveme où passe J'explosion du printemps 
l'histoire aétépétrie avec l'argile 
je contemple les statues des anciens chinois 
une chose, là. autre que la tête dans eette obscuri té verte 

(26) (1/-Sa!JrtI a/·'ûli)"<I. Tunis. Turki. 1988. 127 p. 
(27) al-SÂBBi 1'04ito: Nmdù!; a/·(1rJ "'a I-gl/Jal!. Bcyroulh. al-Mu'assasa al -'Arabiyya li­

I-Oirâsâl wa I-N~r. 1973.54 p. Voir Les CuMers de "fw';.I;e. 1972. p.297-29~: SKARZYNSKA ­
BOCHENSKA Kryslyna: TradiliOIl el modernil" dans la pahie lutlisicIlI1C CQll1f:1IJpOraitlc (en polo­
nais). Varsovie. Univcrsi1~. 1980. 325 Il.: al-Muslaqba l. 26janvier 198 L: La Presse, 20 mars 1983 

(28) ul-~·"":lû·iqal-"ulld<lsi)"Ja. 
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bourgeonnenlles scnliersdu feu 
la soif éclôt sur les rives des forêts 
la joie aurait presque percuté mes années s'il n'y avait cu l'écho effrayant à J'imérieur 
du verbe 

Canaux 

La mon eSI lm grand projet qui remplitlc grenier du cerveau 
persistera le soleil mécanique 
ct les fadaises s'amenuisent. se despotisent 
ee siège, tant qu'une troisième guerre nucléaire ne le détruit pas, restera vide 
et ces livres qui s'éloignem et s'approchent des questions humaines, vagues pleines 
deprétenlion 

Vides 

Visage cauchemardesque, visage lithique, visage humain 
le monde s 'insinue entre les fourrés de la grande oreille 
animaux légendaires pétris de silence 
le cadre est bcaujusqu'à la limitede l'abstraction 
les têtes s'arrêtent sur un tronc unique ct les caniveaux de !'hannonie courent emre 
leurscsp<lces 
J'architecture des sens m'a fait perdre le goût du matin 

tes jardins géom étriques 
1 

Elevée au-dessus des rigoles, l'épopée du vin CI du sel 
spectresbalançam lesjardinssuspendus, créatures de tuile, 
embusquam la chanson arrogante qui sc diffuse dans le rayon de la caresse 
les jardins géométriques confinent à l'étranglement 
la pollution fail semblant de donllir dans les herbes-connaissance 
odeurs de l'étemité terrorisaml'odorat 
dans le cin<luième passage. la logique me séduit, me séquestrent les méthodes 
descente au corps, je tombe chose, dévoran1 les choses, dévorée 
dans les passages 
la chose hume les oripeaux d'un temps sauvage 

Choc 
Etinccllcscercles, des cercles me cueillent 
marche errante dans l'obscurité des labyrinthes de l'aperception 
descente au corps 
levés les voiles jusqu'au zodiaque 
Qui a brodé au-dessus de lui les hisloires de la planète 
et la négation des désirs? 
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Choc 
Le malin planétaire ombrage [on duvct féminin 
loi qui cs humectée de chlorophylle ct de spcnnc 
qucllccsl celle qui escalade les bâtonnClsdcs cellules 
le Oamboicmcnl biologique s'efface dans cc passage 
le rayon de la carcsscscrulc latracc 

Choc 
Elle vicnl de l'cnfer 
trcmblanlcdc liquéfaction 
dans l'oeil yocilèrc la froidure du monde 
les diables portent des si~clcs 
légcrs<lucgrignOlcm lcsccllulcs 
TenUX incendiaire entre l'ocil CI j'oeil 
clic vientdc l'enfer 
les rives de la pierre pénètrent l'autre dimension du feu 
j'ai lancé J'embarcation d~ns les porcs. la finitude CSt un nez au volume d'horizon 
les odeurs sont enroulées dans la transparence des feuilles préhistoriques 
j'cspacc cngloulit ses cauchemars 
dans sa pcau IClcrnpscsl un regard fixe 
soufnes de l'épouvante remuant les herbes de b vallée 
unccft~inennemi sc cache derrière le rayon 

(début du poème n<>62 qui comporte 115 vers), 

L~ lecture de ce livre plonge le lecteur dans l'univers de l'alchimie du langage, 
Le gr;lphisme des lenres ~rabcs joue son rôle, irremplaçable, intraduisible, Les asso­
nances entre lcs mots frisent parfois le délire. La poétesse rcconstruittout un univers co­
hérent, une véritable cosmogonie dépassant les règnes traditionnels (minéral, végétal. ani­
mal.spirituel) 

Une nouveJie étape est franc hie avec son troisième recueil: «Les nuits aux 
cloches pesantes» (29), écrit en 1983. Il comporte 70 poèmes trb brefs, 11 l'exception 
d'un seul qui comprend une cinquantaine de vers. Avant d'en faire un commentaire, il me 
par~it nécessaire d'en traduire quelques extraits. Les voici. dans leur ordre respectif il 
lïntérieurdulivfc: 

«Assisedevantlacorbcillede fruits: une portion 
du jour badine avcc les choses 
Tu as frappé il nw porte avec ton égoïsme ardenl 

(29)al,wwîlîdlÎl III·a)!rlÎsill-jaqi/d. Tunis. s. M .• 57 p. C"estcc rccucitquiaoblcnule 
pri, O""I\,,(I,l. Voir Le' T("mps. 8 décClllbrC 1988: Le R("I/OJ/\'/'/Ill. 20j~lwicr 1989. 
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Oloi fils des neiges 
De moi vers lOi ont coulé de petits soleils 
Alors lu a.~connu» 

"Voici que lU soulèves les voiles de l'cau 
Tu ruisselles, tel un astre scintillant de lendresse 
Océan qui assiège, l'environnement d'cau est notre ennemi 
o combien Ion pied a côtoyé le poisson meumicr 
Les herbes de l'amour lrébuchenlenlre les murs 
Océan qui assiège cl l'cau implacable 
Mon commensal élait un livre lumineux CI un vase d'argent 
Lorsque se déchirèrent les voiles de l'cau 
Tu upparus: astre seinlillant de tendresse» 

"Unl1lalin 
tu enlres dans mon champ magnétique clics champs sont inaccessibles 
Prends une grappe de raisin ct le si lence des couches souterraines 
tu l'accfO(;hes à des idées à mes frontières 
Prends garde à toi,elles risquent de mordre 
Illatin tigré à l'unirnalité pure» 

« Etendues bl;mches géométriesuilloureuscs 
sous la danscdes nuagescllcclapolis du sang» 

"D:ms flOtre cérémon ie érot ique je te parle de la mort 
Tessentirnentsalorssecontractenlcllressaulcnt 
Mourir pour nous c'est entendre d'autres rythmes 
ct ton corps frémit à l'intérieur de mes feuilles 
sous quelle branche épineuse lU hoches les tlèches 
de l'ironic,gueuant les tisons de la vulnérabilité 
le pousse uneri végétal. Prennenllcur élan 
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les arbres de cc bas-monde pour te démolir, toi à la voix suave» 
(poèmen 0 41) 

«Ton ombre eSI naine sur la Icrrcel l'herbe eSCalade sa tendre mélodic 
Les chemins du temps ct les distances de l'amour 
sc rélrécisscnt en loi 
Me voilil. déguisée dans la lumière animale pour que je sois» 

(poème n0 42) 
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« La platÎludc dégringolait jusqu'à l'herbe 
Une tige de feu. il était moi CI j'étais lui 
approche-toi de moi. approche. que ['émoustillent 
les brises de la pércnniléhumainc» 

«Des nuidcsaspircnt àl'cxislcllCC 
Les aiguières clics coupes amigécs aucndcnt 
Ton silcncc décline son identité 
JctcvoisfclllCllc 
La pierre dans sa noce civilisationncllc 
L'éclat de la rancune refoulée hors de ses contrées pierreuses sont des 
sIgnes» 

(poèmcn068) 

« Lcsfcuillcsfrêlcsdc l'amour sont enserrées par Ics tcnailles 
des humiliations. Jc tirerai sur ICS griffes 
Aux saisons de la danse je voguerai dans 
mon immcnsilé végél;l!c» 

(poème n069) 

Ces quelques spécimens n'épuiscllI pas le contenu des soixante-Jill fragments 
(instants d'illumination) de cc troisième rccucil dc Fadhila Clmbbi : « Lcs nuits aux 
clochcs pcsantes ». Mêmc si le lcxique global cst relativement limité, cc SOIU les combi­
natoircs qui cn constitucnt la richcssc. L'univcrs végétal et animal retrouvcnt lcur placc 
dans l'al'clUure humaine, créée d'un alliagc sub1Î1 de fcu ct d'cau, Le dialoguc clUrc!cs 
deux pnncnaircs est. cn réalité. un comb~t basé sur I~ suspicion mutuclle. Les images, 
parfois hermétiqucs. m;lnifcslcnt le manquc dc communication, l'amcrtume, la séchcrcsse 
des rupports entre moi et lOi. Parfois. Ic monde extérieur paraît comme un cnncmi. L'cx­
pression est tantôt simple, tantôt subtile et l'autcur n 'hésitc pas à cmploycr un vocabu­
laire typé de son Jérid natal: scinllÎr (le feu), ma]/ihib (flèches). En tout état de cause. il 
npparaît quc J"cxpéricncc poéliquc dc Fadhila Ch~bbi est une des plus intércssantcs de la 
littératurc tunisicnnc contcJ11JXlraine . En cffct. si les thèmes {[u'cllc aborde peuvent sc re­
Irouvcr chcz d'autres poètes. on doit remarquer que sur deux points clle s'cn distinguc: 
d'abord l'unité fondamentale de chaque livre qui constitue non seulement un essa i de dé­
crire l'univers d'après unc intuition dc basc, mais aussi unc étape dans une rechcrche 
continuc, Ensuitc dans l'approche stylistique que la traduction françnise ne peut rendrc dc 
manièresatisfaism1\c 

O.'sWlCicIIS 

On parlait dcpuis si longtcmps du dcuxièmc recucil dc poésic de I·ledi Noomanc 
qu'on sc demandait vraimcnt s'il allait voir le jour. L'auteur est né à Monastir le 13 juillct 
1917 ct ,1 excrcé Ics fonctions de professeur d'arabe dans J'enseigncmcnt secondaire , bien 
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que titulaire d'une licence en droit. «Mélodie de la perplexité» est un des premiers re­
cueils de ptXsic publiés après l'indépendance de la Tunisie (30). Voici donc maintenant 
« Le bilan des années» (3 1). Dans son introduction, Mohamed Bedoui distingue deux 
étapes dans cette production. La prcmière possède une dimension cosmique et couvre la 
période 1966-1970: dans une orientation humaniste, le poète traite les grands problèmes 
de manière absoluc. loin des préoccupations géographiques et civilisationnelles. Une 
orientation tcmporelle prône la lutte contre les ténèbres, l'hennétisme et la corruption. 
La deuxième étape comporte une dimension patriotique: dans une prise de conscience 
initiale, le poète prend une orientation spatiale pour manifester son embarras, prélude à 
une transfomlation intellectuelle ct sociale. Celle préparation est suivie d'un temps de 
construction ct de maturation. Après un premier poème sur le retour de l'espoir. le livre 
sc divise en trois parties: lyrisme philosophique, problèmes sociaux (y compris rensei­
gnement), registre d'étemité contenant surtout des élégies. 

Laroussi Metoui (32) est surtout connu comme prosateur. Il est né le 19 janvier 
1920 à Metouia. Il a été professeur à la Zitouna de 1948 à 1956, puis conseiller culturel 
au Caire. chargé d'affaires à Bagdad ct ambassadeur à Jedda. De retour à Tunis, il est 
Secrétaire Général de la Faculté de Théologie et député de 1964 à 1979. Fondateur du 
Club de la nouvelle en 1964 ct. depuis celle date directeur de la revue Qi~a~, il est élu 
Président de l'Union des Écrivains de Tunisie en 1981. II a édité de nombreux textes an­
cicns, publié trois romans (<< Panni les vict imes" (33),« Halima» (34) et « Les mûres 
amères» (35). ainsi qu'un recucil de nouvelles: « Le chemin de ['huilerie» (36) ct de 
nombreux contes pour enfants. Sa production ptXtique était limitée jusqu'à présent à un 

(30) u/-Nagom ol-~âïr. Tunis. Najah. 1961 .90 p. Voir DEMEERSEMAN./BU,. XXV/97 ( 1er 
trimestre 1962). p. 87-88; BiIMi. 18 juillet 1977 et 24 novembre 1980; al·S(lh{j~" 21 février 1984 et 
30 avril 1985. 

(31) Ntr MAN al-I-l:ldi; !"!üâh al-sin;',. Tunis. STD. 1988. t 96 p. Voir BEN BRIK. La Pres.w. 
23scplembrcl988. 

(32) Voir /Bu,. 122 (1968/2). p. 239-254; al-Sa'b. 129 (16 juin 1969) p. 38·40; GANNAT. 
Qi.f/l.f. 16 (juillel 1970). p. 82-1J8: IIlN BILQASIM. ol·Fikr. XVIV5 (février 1972), p. 38·47; al· 
' AII1(J1 (supplément eul1urcl). 7 juillet 1972: Lur-"T U:lTa Gral1am: La1'C al/d IKI/ilia ill Ihe lal/isia'i 
IW"eI: TllCml's. Strl.cIUrf'.1 (lm! characlers in Ihe nOI'els of M. A. lI1al"'( and ol-lJashir Khurayyif. 
Indiana Universily. 1977. 185 p.: laN 'AMMA R, Qi$a.J. 44 (avril 1979); al·' Aribî. Qi$o$, 49 (jui llet 
1980), p. 38·45; NASER Abdelkader Bclh3j: Que/qursasprc/SduramalllUllisieli. Tunis. MTE. 1981. 
127 p.; MOUMEN. La Pres.lt!. 19 septembre 1981; ADA:l.A Moh3med: L'll'Olulion dll fl)lI1all/w,;sien. 
d ·l'.\llfessioll arabe !955·!9lj(). Universilé de Lyon III. 3° cycle. 1981. p. 245-300: al-IMAM. Qi$a~. 
67 (janvie r 1985). p. 50-67; MAMMÛ, Qi.fo~. 76 (avri l_juin 1987). p. 40-45: IIIN RACAII. a/·!jaM//. 2 
a"ril 1988; ION FAl,iu.. al-/(lIrriyya. 21 avril 1988; MSIRQI. al-!jabâ~. 10 lIlai 1988. On pourra aussi 
lire les inte rviews dans lJilildi. 137 (7 février 1977): JClIllessefl1ogozille. 46 (octobre 1979): al· 
'A mal. t8scptembre 198 1: L'AL·t!oll. 24 mai 1982. 

())) \Va mil/ol·tfal,ûyû. Tunis. KiLâbal·Ba'b. 1954.96 p. 
(34) l:falima.Tunis. Bou Slama. 1964. 136 p. 
(35) al-Tûl al-mllrr. Tunis. MTE. 1967. 214 p. 
(36)Tllriqul-/JIo'$ora. Tunis.~afâ·.1981. 83 p. 
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seul livre: «Lajoie du peuple» (37). « Du vestibule» (38) était prêt pour l'impression en 
1957. C'est un peu un manifeste en fave ur de la poésie libre. Le livre comprend onze 
poi.'!rncs classés dans l'ordre chronologique à partir de 1952 CI sept pocmcs écrits depuis 
1962 ct ajoutés au recueil original. 

Desimc/"médiaires 

Mohicddinc Khraicfpoursuit sa quête dans un grand voyage en mer où il affrOnlc 
la tempête CI le lient, dans «Les commencements ct !es fins» (39). Reprenant lcs légendes 
anciennes du pays, il retrouve son passé carlhaginois. En cela, il rejoint la démarche de 
Midani Oen Sai ah dans « Les masques» (39). En effet. le dernier des huit poèmes que 
comprend cc recueil CS! intitulé: «Qui suis-je? ». Il y fait appel à son ancêtre Didon, 
évoque Carthage. fille de Baal Hammon , ei te l'agronome Magon et le périple de Hannon. 
Il y a lieu de remarquer ici que le poète, à la recherche de ses origines, mentionne seule­
ment des peuples venus de l'extérieur, omettant la population originale locale formée de 

libyques et de berbères. De ce fait, il fai t alll:grement un bond de plusieurs sil:cles entre 
les puniques et les arabes, imitant les manuels officiels d'histoire de l'enseignement pri­
maire et secondaire (41)! Pour ce qui conccme le reste du livre, l'auleurest fïdl:le au réa­
lisme. se manifestant habituellement par une poésie nationaliste socialiste d ans laquelle il 
s'engage aux côtés des masses. Sa langue sc caractérise par une absence de recours au 
symbolisme. 

DeSIIOIII'CatIX 

La ccnsure ayant été levée, Mohamed Sghayyir Ouled Ahmed a pu faire paraître 
son premier recueil de poèmes:« Cantique des six jours» (42). prêt pour l'édi tion dcpuis 
1984. el. dans la foulée un aulre livre: « Je n'ai pas de probll:me » (43). A côté de 
quelques priscs dc position politiques expliquant la saisie. l'auteur semble être encore ex-

(37) F/Ir~a/ a/·II/'b. Tunis. SNEO. t963; 2ème édition. STO. 1974.87 p. 
(38)Minll/·dihli:.Tunis.s.éd .. 1987. 107 p. 
(39) ijRAYYIF Mul.lyi al-din:a/-8irlâya/ K"1l/-nihâyiil. Tunis. Bou Slama.1987. 84 p. Sur 

l'aUleur.voirAtiN. 1980. p. 1124; 1981. p. 1196: 1985.876; 1987. à paraîlre. 
(40) hm ~'\LlI! al-Mîd:mÎ: III-Aqm' Il. Tunis. MAL 1988. 83 p. Sur l'auleur. "oir AAN. 

1985.874-875 
(41) Ainsi Ki/âh a/·Mrlb /N'Janil Il/-/Jâmisa ih/idû'j (p. 34) CSI IOlalcmenl muel sur telle 

période. Qu~nl au Ki/âhlli-/âri/J li·l,s/llla a/·Ii/â ./tÎ/lIlWi (p. 141). il se cOnlelliede dix ligllCs pour 
œs SC])I siècles: 

(42) UtJ.o AljMAO I\ lu~ammad al -~(lgîr: Na.~id a/-a)"y{i.m a/·sil/a. Tunis, Déméter, 1988. 
63 p. Sur l'auteur. voir' Allio. Il/-Sa' b. 398 (2 sep1embre 1983): II AMMAMI. 111-' Amal. 17 mars 
1988: TII'ÂI.IllI. Le Maghreb. 127 (18 lJO"ernbrc 1988): BDoi CHAABA/Œ. Le Rcnourcau. 10 février 
1989: FRIKIIII. runis-lIcbdo. 20 février 1989: BILLÛZA. ill-$lIhâ~. 8. 9 CI 10 mars 1989. Qnlira aussi 
delui les int.:rviewsdanslIl·Ra)·. 304 (18janvier 1985): Rtl/li/is.9 1 (1 novembre 1985)ell27(18 
janvier 1988):LIIPrcJsr.IOfévrier t989:1l1·$abâ/,. 14février 1989. 

(43) ÙJysll/ÎIII"-'kila. Tunis. Cérès. t988. 77 P 
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tremement préoccupé de lui-même, ramenant les problémes des autres à sa propre per­
sonne, avec une certaine difficulté à sc détacher du moi (allusion à Mutanabbi, p, 69-70), 
Mais, dans l'cnsemble, sa poésie cst engagée. On y trouve un écho vivant de l'histoire 
contemporaine de la Tunisie (en particulier la falsification des élections de 1981, p. 33 et 
la tenue à l'écart du sud du pays, p. 47) et de l'histoire arabe moderne (surtout Beyrouth) 
où il subit l'influence de Mahmoud Derouiche, Dans cc domaine, il lui arrive également 
de pasticher Salah Gannadi. Il se montre volontiers iconoclaste, jouant sur le sens de son 
prénom Muhammad le Petit. Dans son deu)lième recueil, le le)lique est plus richc ct le 
mouvement plus ample, D'autre pan, la place de la femme est plus nette, Son érotisme 
subit l'influence de Nizar Qabbani dans le regard qu'il porte 11 la femme, Enfin s'y ajoute 
les thèmes bachiques, 

Du théâtre écrit 

Très peu de pièces de théâtre sont imprimées en Tunisie. On en compte une 
trentaine en tout ct pour tout. La raison principale est que le théâtre tunisien contempo­
rain est massivement en langue parlée et que l'on n'a pas encore pris l'habitude de pu­
blier dcs textes en arabe dialectal. Rachad Harnzaoui est né le 12 mars 1934 11 Tala, 
Titulaire d'un doctoral d'État sur l'académie arabe du Caire, il est directeur de IïnstitUl 
Bourguiba des Langues Vivantes de 1970 11 1974, Directeur de l'École Normale 
Supérieure, Directeur de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique de 
197611 1978. Directeur du Centre Culturel International de Hammamet et du Centre 
pour l'arabisation dépendant de la Ligue Arabe au Maroc. Il est J'auteur de nombreux 
travaux de lexicographie. Dans le domaine lilléraire, il a commencé à publier des nou­
velles en 1959. Elles ont été rassemblées dans un recueil: .. Tarnannou » (44). Son ro­
man .. Boudouda CSI mort » a obtenu le prix Ali Bclahouanc décerné par la Municipal ité 
de Tunis (45). 

Sous le titre général .. Le temps des bagatelles ». il rassemble cette année trois 
pièces de théâtre (46). Les deux premières, «Les diables dans le village» ct .. Ceux qui 

(44) al -11MIl'.Àwl Mut.mmmad Ra!âd: famamui. Tunis, MTE, 1975, 190 p. Sur l'auteu r. 
"oir al-Flkr. VIJJ'} (juin 1962). p. II: MAKAK!US Raoul el Laura: An/hologie de la lillira/ure urabe 
("oll/emporaine. Tome 1 Le romtl/! e/ la nOUl'eile. Paris, Seuil . 1964. p. 345-348; LELONG MiChel. 
COI/fil/l'III, 47-49 (janvier-mars 1965).p. 157-162; Alllhologie Maghrébine. Paris, Hacheue, 
1965. p. 132·137; GHAZI Férid: Le roman e/ la noul"elie en 1illllJie. Tunis. MTE, 1970. p. 76 et 
108-119; La pf('s.~e. 17 août 1969: BALI'.GII. La Pu.!se. 9 janvier 1976; Dialogue. 94 (21 juin 1976); 
Le Temps. 6 août 1976; FoNTAtNE. Ibla, 140 (1977), p. 303; B"Tf! N! Lidia: Quatro ""welle, Roma, 
ISl ilulo per l'Orienle , 1978, 81 p.: La Presse. II aoûl 1979; Le Temps. 17 août t979: KAtS, 
D<'mocralie, 38 ( II septembre 1979): IBN RAGAa. al-SaM/!. 14 avril 1987; al -FR iQi, al-' Amal. 16 
av ril 1987. On pourra aussi lire les imerviewsdans Ll.lgâl . 1U1 (octobre 1962). p. 31 -33; al-I(}â'a. 
1VJ'}6 (2 1 janvier 1963), p. 21; Dialogllc. 66 (8 décembre 1975): La Prc.!se. 22 août 1979; al·f!ur. 
ri)')'a.28 avril 1988 

(45 ) BlÎl/ûdll mâl. Tunis. SNED. t962. 165 p. 
(46) ZamOIlIlI·f1frrahâl. Tunis. MTE, 1988. 160 p. 



912 REF'ÈRE'3 BIDUOORAPHIQUES 

crient dans le désert », avaient déjà été publiées auparavant (47). La troisième, " La 
chaîne », jouée cn 1979. est inédite (48). Taoulïk BaccaT a imilulé l'introduction de cc 
livre:" La Iragi-comédie ou entre le théâtre de marionncllCS ct le théâtre sanglant » (p, 5-
13). Il montre d'abord comment l'auteur aborde ici un sujet délicat, celui de la politique 
dans un pays en dévcloppcmcrll. autrement dit les rapports entre gouvernants ct citoyens, 
entre partis, enlre individus. Le pouvoir cSlle héros de la première pièce, Elle présente le 
jeu de l'autorité au palais qui sc protège des jeunes du village, pions dont les échos au pa­
lais som bien filtrés. Le représentant du gouvernant complote, avec sa femme CI le juge, 
pour garder leurs privilèges. Il assassine le chcf ct éliminc ses associés, jusqu'au jour où 
un autre prend sa place, L'auteur démonte les lois qui régissent cet acte sanglant ct sc dc­
mandc comment mcttre raison pour crécr l'État de droit avec des constitutions protégées, 
Dans la deu:-;ième pièce, il affirmc quc la conscience politique doit aussi e:-;ister au scin 
des partis. En effet. chaque parti prétend détcnir 11. lui seul le cri de la liberté ct promct le 
paradis sur tcrre, Quclques voi:-; prèchcnt la compréhension mutuelle, mais devant leur in­
succès, elles doutent c t désespèrem, En face des menaces. leurs porteurs s'unissent et sc 
retrouvent en prison. Le désert, c'est le réel. mais le projet est un horizon ouvert, Enfin, 
dans la troisième pièce, on découvre comment l'abus de la réflexion sans action est une 
chaîne, En effet, la scène représente une discussion entre le héros enchaîné ct sa famille 
On assiste à l'échec successif de la mère, du médecin et des comédiens, Et si, incons­
ciemillent. il sc détache pour les attaquer, le combat continue dans un autre coin. C'est la 
tentation de lïntelieCiuel. Le sujet unique de ces Irois pièces ce som donc les traditions 
locales concernant le po!.l"oir et sa pr:l1ique, L'auteur adopte une construction unique, 
celle d'une fOnlle dérisoire pour e:-;prirner un contenu amer, Dans ces situations mélodra· 
mati<lues, les per~onnages SOnt des speCtres d 'humains, Toujours d'après Taoufik Baccar, 
cetragi.comique est nOIre réel: le Liban, la guerre Iraq.lran ne sont-ils pas des karakouz 
sanglants? 

(47) <l1,S<lyûIÎllji 1'(/<1/)'<1. (11·$<ÎrÎ!Jrillji I·$al'flï. Tunis. MA L.1976.91 p, 
(48)al·Sil,,,lu, p, tt3· 156. 
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